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Un patron pense qu’il a toujours raison parce qu’il est patron… C’est assez 
simple à comprendre finalement. Pourtant, de temps en temps, il arrive que des 
salariés n’acceptent plus n’importe quoi. C’est le cas à Etampes, et ça pourrait être 
bientôt le cas dans beaucoup d’autres bureaux de l’Essonne !

Aujourd’hui, les «  facteurs colis  » d’Etampes devraient accepter d’aller 
travailler à La Norville, tous les matins, uniquement parce que le patron a décrété 
qu’il était dans «  l’excellence  », la «  modernité  » et la joie juvénile du 
« changement  inévitable » qui serait le moteur de sa quête du Graal capitaliste… 
mais bof !

Toujours à 100 % en grève, toujours unis, les collègues du Colis se battent 
avec le soutien toujours amical de tous les facteurs d’Etampes et de beaucoup de 
leurs collègues de l’Essonne.

Au nom de cette «  excellence  » dont il a baptisé son projet, au nom 
évidemment de la «  qualité de service  » et de la «  satisfaction client  » (chaque 
patron étant censé répéter ces mots magiques toutes les deux phrases pour rendre 
incontestable son projet), le directeur de La Norville pense donc qu’il est inévitable 
que ses facteurs fassent tous les matins 20 km aller pour se rendre à La Norville… 
trier leurs colis…. et repartir à Etampes (donc 20 km) pour distribuer ces fameux 
paquets. Logique non ? Surtout que les locaux à Etampes n’ont pas bougé… tous 
les autres facteurs sont là… il y a juste un gros vide au fond parce que les casiers et 
les positions de travail de nos collègues ont vite été déménagées.

En fait de «  qualité de service  » alibi numéro un (!!!), il s’agit dans le 
département d’une vraie nouvelle folie postale qui consiste à se défaire d’un 
maximum de locaux… et donc d’en délocaliser les « habitants » au nom bien sûr de 
l’amélioration des conditions de travail (autre trouvaille qui fait partie de la parfaite 
panoplie du magicien postale)…

Ainsi pour Etampes, il est prévu qu’à court terme le moderne directeur de La 
Norville ferme son centre d’Étréchy avec le projet… de délocaliser les facteurs sur 
Etampes (et La Norville).. D’où la nécessité de délocaliser les colis sur La Norville 
pour faire de la place… Et pour être bien sûr que les facteur d’Étréchy intègrent à 
l’avance ce déménagement, « on » leur a laissé entendre que le Centre Courrier 
était vendu, ce qui est totalement faux !

A quelques kilomètres de là, c’est l’Etablissement de Corbeil qui se lance à 
son tour dans le plus grand projet inutile que l’on ait vue depuis des années… Même 
démarche, même logique, même casse parmi les postiers (suppression de 15 
quartiers de distribution !). La Direction a décidé de fermer le Centre Courrier de La 
Ferté Alais.. Elle délocalise donc les facteurs et factrices sur le centre de 
Ballancourt… Mais comme la place risque quand même à manquer, cette 
délocalisation «  pousse  » deux tournées de Ballancourt sur… La Norville et trois 
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A  ETAMPES ! 
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autres sur… Mennecy ! Vous suivez ? Parce que l’excellence, à La Poste, ça se mérite… 
Mais c’est pas fini ! La délocalisation des tournées de Ballancourt sur Mennecy due à la 
délocalisation des tournées de La Ferté Alais sur Ballancourt va entraîner une distribution 
des colis sur Mennecy… 

Détail amusant (non en fait pas drôle du tout) puisque les Colis de Mennecy avait 
auparavant été délocalisés sur La Norville (chez le Directeur qui veut délocaliser les colis 
d’Etampes justement) mais en fait avait ensuite été « re-délocalisé » sur Corbeil… puis sur 
Courcouronnes où ils sont actuellement !!! 

On peut aisément imaginer la tête des facteurs de Mennecy qui voient donc revenir 
des colis dans leur centre… mais pas ceux de Mennecy (ce serait trop simple) mais ceux 
de Ballancourt… et encore on vous passe les détails !

Voilà comment de simples opérations «  immobilières » (la fermeture d’Étréchy ou la 
fermeture de La Ferté Alais) produisent, par ricochet de véritables bouleversements dans 
le travail de dizaines de collègues qui se voient balloter au gré des caprices de la Direction 
de centre en centre ou de ville en ville…

La « cerise sur ce mauvais gâteau » c’est que l’alibi «  immobilier » n’est même pas 
viable et même carrément énervant ! Car en fait, quand La Poste parle « d’économie » sur 
les locaux, elle ne fait qu’arrêter de payer un loyer à sa propre filiale, Post’Immo qui 
possède les murs «  gracieusement offerts  » par l’Etat à La Poste au moment de la 
privatisation. Au final AUCUN des nombreux locaux libérés par La Poste ces dernières 
années n’a été vendu, loué ou même prêté pour en faire autre chose… Du Centre de Tri 
de Bondoufle (« à louer » !) au Centre Courrier de St Pierre du Perray ou à l’ancien local 
des facteur de St Germain les Corbeil, aucun local « Poste » n’a été cédé. Oups pardon, 
sauf l’ancien Centre Courrier d’Epinay sur Orge où les facteurs avaient fait 2 mois de 
grève contre leur délocalisation pour apprendre au final que leurs anciens locaux serviront 
pour accueillir… «  l’amicale des chefs d’établissement » de La Poste ! Ça ne s’invente 
pas!

Voilà pourquoi la grève des Colis d’Etampes est légitime !
Voilà pourquoi ils sont soutenus par des centaines de signatures d’usager 

d’Etampes qui signent les pétitions par dizaine chez les commerçants.
Voilà pourquoi nous les soutiendrons jusqu’au bout contre un projet qui ne sert 

à RIEN.

Propositions alternatives faites par les grévistes sur le fond du dossier : 

- Annulation du transfert des Colis-Collectes sur La Norville
- Etude interne dans le cadre des préconisations émises par le Cabinet 

d’Expertise CATEIS pour la réorganisation du chantier COLIS à Etampes
- Réaménagement du site d’Etampes (et pourquoi pas, soyons fous, un 

petit coup de peinture à l’occasion).
- Acceptation par les grévistes de la  proposition de « métiérisation » du 

chantier COLIS-COLLECTES


